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SRATUELDE,NOSTRE-DEMECTSEN 
SA BENDISTE MÈRE MADAME SAINCTE ANNE. 


UN SERVYITEUR DE MARIE 


LE KRÈRE DIDAGE PELLETIER, RÉCOLLET 
1657-1699 | 


C’est un lieu commun de dire que les serviteurs 
de Dieu ‘“ morts en odeur de sainteté” ont tous été 
les clients de la Vierge Marie : car vouloir sauver son 
âme, et à plus forte raison s’efforcer de gravir les 
régions élevées de la perfection sans la Mère de la divine 
Grâce, c’est être l’oiseau qui tente de voler sans aile : 
vu qu’ ‘aucune créature n’obtient une grâce quelconque 
de Dieu, que selon la distribution qu’en fait cette 
bonne Mère. ?” (S. BERNARDIN DE SIENNE, O. F. M, 
de Ann ; serm. vi ; Cap. 11.) | 

Que le frère Didace Pelletier, Récollet, né à Ste- 
Anne de Beaupré en 1657, et mort en odeur de sainteté, 
aux Trois-Rivières, le 21 février 1699, ait eu une très 
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spéciale dévotion envers Marie, les actes de sa vie le 
prouvent très abondamment. 

Ouvrons les écrits de son ex-Supérieur — son con- 
fesseur en même temps durant 14 ans— le R. P. Joseph 
Denys de la Ronde, Récollet trifluvien, et lisons : “ Le 
frère Didace avait une grande et solide dévotion envers 
la Très Sainte Vierge, Mère de Dieu. Il Lui rendait 
continuellement ses tributs comme un esclave (d'amour) 
à sa Maîtresse. A toutes les heures, il Lui disait un 
‘Ave ” ; tous les jours son office à trois leçons ; toutes 
les semaines son Rosaire ; tous les mois l’office des 
Morts à neuf leçons pour l’âme du Purgatoire qui Lui 
avait été la plus dévote ; tous les ans il jeûnait au pain 
et à l’eau la veille de ses fêtes. Tous les samedis de 
l’année, il jeûnait aussi, ne buvant que de l’eau, pour 
obtenir la grâce de mourir ce jour-là sous sa très salu- 
taire protection. Il avait aussi l’habitude de réciter 
tous les jours la prière “ Obsecro Te Domina ” qui est 
à l’honneur de la Très Sainte Vierge. ” (Archives du 
Séminaire de Québec.) 

Cette prière quotidienne à Marie est trop belle, pour 
que je ne vous la donne pas en entier ici, âme chrétienne. 
Elle est trop précieuse, pour que je ne vous la présente 
pas comme la plus authentique relique spirituelle du 
bon frère Didace. 

En effet, ces formules saintes sont le fruit de ses lèvres 
louangeuses (Hebr., xitr, 15) ; les sentiments qu’elles 
expriment ont fait battre son cœur filial ; ces suppli- 
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cations ont vivifié son âme aimante et affamée : car 
tels sont les cris que ‘‘ passereau solitaire sur le toit ” 
(Ps. ci, 8) il lançait vers sa Libératrice ; tels sont les 
soupirs qu’exilé dans la vallée des larmes, il poussait 
vers sa Bienfaitrice ; telles sont les demandes que le 
Saint-Esprit lui inspirait envers la Céleste Mère : 
“V’Esprit-Saint, dit saint Paul (Rom., vint, 26), aide 
notre faiblesse, car nous ne savons pas demander en 
priant ; mais l'Esprit Lui-même demande pour nous 
avec des gémissements inénarrables. ” 

En voici la traduction, telle qu’on la trouve dans 
‘le petit livre de Vie qui apprend à bien vivre : Paris, 
chez de Hansy, 1774, à moi gracieusement prêté par 
les RR. MM. Augustines de J’Hôpital-Général de 
Québec. 


Prière 
Obsecro Te Domina 


Je Vous supplie, sainte Marie, Mère de Dieu, 
très pleine de piété, Fille du souverain Roi, 
Mère très glorieuse, Mère des orphelins, Con- 
solatrice des affligés, Protectrice de tous ceux 
qui espèrent en Vous, Vierge avant l’enfantement, 
Vierge en l’enfantement, et Vierge après l’en- 
 fantement: Fontaine de miséricorde, Fontaine 
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de salut et de grâce, Fontaine de consolation 
et d’indulgence, Fontaine de piété et de joie, 
Fontaine de vie et de pardon : par cette sainte 
et indicible joie à laquelle Votre esprit se réjouit 
à l’heure qu’il Vous fut annoncé par l’Archange 
Gabriel, que Vous concevriez le Fils de Dieu ; 
par cette sainte et profonde humilité qui Vous 
fit répondre à l’Archange Gabriel : ‘‘ Je suis la 
servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon 
votre parole ; *’ et par le divin mystère que le 
Saint-Esprit opéra alors en Vous ; et par l’ineffa- 
ble grâce, piété, miséricorde, amour et humilité, 
par lesquelles Votre Fils Notre Seigneur Jésus- 
Christ descendit pour prendre chair humaine 
en Votre chaste sein; et par les quinze très 
glorieuses joies que Vous eûtes de Votre Fils 
Jésus-Christ ; par la sainte et très grande com- 
passion et l’excessive douleur dont Votre Cœur 
fut atteint quand Vous vîtes mettre Votre Fils 
notre Seigneur Jésus-Christ nu devant la Croix 
et élevé dessus, suspendu, crucifié et blessé, où 
ayant soif, on Lui donna une boisson amère de 
fiel et de vinaigre, où Vous L’entendiîtes crier, 
et Le vîtes mourir ; par les cinq plaies de ce 
même Fils et par l’horreur qui saisit Vos en- 
trailles et Votre Cœur, considérant la grande dou- 
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leur que Lui causaient ses plaies ; par la douleur 


que vous eûtes quand Vous Le vîtes ainsi navrer 


et blesser; par les fontaines de Vos larmes, et 
la douleur de Votre Coeur: Je Vous supplie 
instamment de venir en diligence avec tous les 
Saints et Elus de Dieu, me secourir et me consoler 
dans toutes mes oraisons et demandes, en toutes 
mes peines et nécessités, et en toutes les choses 
où je dois agir, parler ou penser, tous les jours, 
les nuits, les heures et les moments de ma vie : 
et obtenez de Votre Fils bien-aimé Jésus-Christ, 
pour moi qui suis Votre serviteur, l’accomplis- 
sement de toutes les vertus, avec toute miséri- 


corde et consolation, tout conseil et aide, toute 


bénédiction et sanctification, toute santé, paix 
et prospérité, toute joie et liesse, et aussi abon- 
dance de tous biens spirituels, et suffisance de 
corporels, la grâce du Saint-Esprit qui me con- 
duise en toutes choses, garde mon âme, gouverne 
et défende mon corps, élève mes pensées à Dieu, 
corrige mes mœurs, approuve mes actions, me 
donne de saintes pensées, et me pardonne les 
maux passés, amende mes actions présentes, 
modère les futures : qu’Il me fasse vivre honné- 
tement et chastement, et qu’Il me donne la Foi, 
l’Espérance et la Charité ; que je croie fermement 
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les articles de la Foi, et observe fidèlement les 
commandements de la Loi; qu’Il commande 
à mes sens, me délivre toujours des péchés 
mortels, et m'en défende jusqu’à la fin : qu’Il 
Lui plaise d’entendre et de recevoir cette suppli- 
cation, et me donner la vie éternelle. Daignez 
donc m’écouter et intercéder pour moi, Ô très 
douce Vierge Marie, Mère de Dieu et de misé- 
ricorde. Ainsi soit-il, ! 


Si les faits précédents prouvent péremptoirement 
que le frère Didace fut un vrai et complet serviteur de 
Marie, car sa dévotion fut intérieure, tendre, sainte, 
constante et désintéressée, il n’est pas téméraire de 
voir dans plusieurs circonstances de sa vie plus que des 
coïncidences ; on dirait que, l’entourant d’une très 
maternelle protection, la Très Sainte Mère de Dieu 
voulut que ses principales actions se fissent soit dans 
des églises dédiées à son culte, soit durant les octaves 
de ses fêtes, soit dans des jours ou lieux plus spéciale- 
ment consacrés à Elle. 

Tout d’abord — si comme plusieurs le lisent dans le 
texte du Rvd Germain Morin (le premier prêtre 


1. Son Eminence le Cardinal Bégin, archevêque de Québec accorde à 
ses diocésains 100 jours d’indulgence pour la récitation de cette prière : 
et sa Grandeur Monseigneur F.-X. Cloutier, évêque des Trois-Rivières 
en accorde 50 jours à ses diocésains, 
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canadien) nommé à la Cure de Ste-Anne de Beaupré 
en 1685 — ce serait un samedi, 28 juillet 1657, qu’aurait 
été baptisé le frère Didace, alors Claude Pelletier. 
D'après les actes épiscopaux du Vénérable François 
de Montmorency-Laval de Montigny, 1e Evêque de 
Québec, et conservés à l’Archevêché de cette cité, 
nous savons que c’est ce prélat qui lui donna le Sa- 
crement de Confirmation, le dimanche 28 février 
1666, en l’église de la Visitation du Château-Richer. 
Sa vocation religieuse le porta vers l’ordre des FF. 
Mineurs, dont le berceau marial est la petite chapelle 
N.-D. des Anges à la Portioncule, près Assise ; et 
l’Immaculée Conception fut toujours la patronne 
spéciale de cet Ordre, dont chaque membre, jusqu’en 
1854, devait s'engager à soutenir toujours cet incompa- 
rable privilège appelé alors ‘“ l'opinion franciscaine. ”’ 
C’est en l’octave de la Purification de Notre-Dame, 
le 3 février 1679, que Claude Pelletier revêtit la bure 
franciscaine ; l’année suivante, le 5 février, en la même 
octave, dans la même église Notre-Dame des Anges, 
à Québec, (actuellement église de l’Hôpital-Général), 
il fit ses vœux solennels. 
Enfin il mourut un samedi, le 21 février 1699, comme 
il le demanda tous les jours de sa vie. Et si c’est en 
une ville dédiée à Marie qu’il devint Frère Mineur, 
c’est encore d’une cité consacrée à Marie, les Trois- 
Rivières, que son âme chargée des fruits des bonnes 
œuvres s’en alla vers le Paradis. 
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En tête de ce petit écrit nous avons placé la statue de | 
Marie et de sa très bonne mère sainte Anne. 

. À plus d’un titre — indépendamment des miracles 
qu’elle opéra — et l’on me permettra bien de dire ici 
qu’un des protégés de la Grand’Mère du Sauveur fut, 
en 1664, Georges Pelletier, qui fut miraculeusement 
sauvé d’un naufrage vers Tadoussac (relation du Rvd . 
Th. Morel, curé de Ste-Anne) ; cette statue, dis-je, est 
pour nous un précieux souvenir du frère Didace. 

De bois doré, apportée de France en 1661, elle fut ins- 
tallée par le Rvd Thomas Morel à Beaupré, dés l’église 
nouvelle, l’année suivante. Maintes fois, depuis son 
enfance jusqu’en 1678, notre bon frère Didace vint 
devant Marie et sa Mère verser des larmes et des prières; 
maintes fois il servit la Sainte Messe à ses pieds ; 
maintes fois 1l remercia sa Bienfaitrice d’avoir sauvé la 
vie de son père en 1664. 

Pèlerins de Ste-Anne de Beaupré, pensez-y bien, 
quand vous entrerez au trésor de la Basilique et ver- 
rez cette statue. 

Les registres de la fabrique de Beaupré nous HO 
encore du fils de Georges Pelletier, marguillier, à ‘‘cause. 
des services qu’il rend à l’église ” (1676) : ‘‘ Seigneur, 
devait-il dire avec le Psalmiste, j'ai aimé la beauté de 
votre maison et le lieu de votre demeure (xxv, 8) qui 
est aussi celle de votre Mère et de votre aïeule. 

De ces lignes, âme chrétienne, vouss aurez tirer — en : 
abeille diligente—le miel de quelques bonnes résolutions. 


L'ÉGLISE NOTRE-DAME DES ANGES A QUÉBEC. 


(HôPiTAL GÉNÉRAL DES RR. MM. AUGUSTINES) 
Bénite par le Vén. Fr. de Montmorency-Laval, en 1673 : c’esè 
en son enceinte que le FR. DinACE PELLETIER Jit ses vœux so- 

lennels en 1680, et pria de 1680-168/ et de 1690-1692. 


Le 


CALE RARE 


Adoptez envers Notre Dame l’une ou l’autre ou quel- 
‘ques-unes des pratiques qui ont sanctifié le frère Didace : 
mais comme lui, persévérez-y toute votre vie. Aimez 
à réciter sa prière favorite ‘‘ Obsecro ”. Sollicitez les 


_ grâces dont vous avez besoin ; mais veuillez aussi sup- 


plier la Reine des Saints de faire glorifier sur terre par 
le Saint-Siège son dévot client. En récitant ces formules, 
que votre volonté en désire bien sincèrement l’accom- 
plissement en votre âme, car elles visent d’abord ‘“ le 
royaume de Dieu et sa justice. ” A ce prix, selon la 


‘promesse de N.-$S. Jésus-Christ, ‘ vous aurez tout le 
reste par surcroît. ” (Luc, xxx, 31.) 
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AVIS 


(Aj Le Révérend Père Vice-Postulateur a besoin de zélateurs et 
zélatrices dévoués qui l’aident à faire partout connaître et prier LE: 
BON FRÈRE DipAce. Dans ce but écrivez au Révérend Père Vice-Pos- 
tulateur, O. F. M., 33, rue de l’Alverne, Québec. À, 


(B) I] tient à la disposition de tous les articles suivants, qui doivent 
être soldés aux prix ci-dessous notés, sauf si la pauvreté n’en excuse, 
car le Révérend Père Vice-Postulateur se fait un bonheur de donner: 
gratuitement. Mais ceux qui ont reçu les biens terrestres des mains. 
de la Divine Providence, doivent l'aider à payer au moins ses frais 
d'imprimerie, de tarif postal, etc : de là les prix suivants uniformes 
qui sont les plus bas prix : 


19 La grande Vie illustrée du Frère Didace, Récollet. 60 sous; 
par la poste, 75 sous. 


29 Petites images du Frère Didace, sur papier de soie, pour les ma-— 
lades. 1 sou pièce. 

30 Image-Portrait du Frère Didace, avec prière indulgenciée de-- 
mandant sa béatification. 2 sous pièce. 

40 De Dieppe aux Trois-Rivières : petite Vie illustrée du Frère Di- 


dace, pour tous ceux qui n’ont pas les moyens ni le temps de lire de 
longs ouvrages. 10 sous pièce. 


50 Le tract illustré : Un Serviteur de Marie : le Frère Didace Pel- 


letier, Récollet. 5 sous pièce. 

G2 Grande photographie du Frère Didace par J. B. Scotin, avec cadre 
artistiquement illustré : 25 sous pièce ; 30 sous par la poste. 

79 Prière quotidienne du Frère Didace à la Très Sainte Vierge Marie, 
illustrée : 2 sous pièce. 

(C) Les sept articles ci-dessus mentionnés sont propriété réservée, 


avec Copyright enregistré à Ottawa par le Gouvernement fédéral ; 
donc REPRODUCTION INTERDITE. 


